
 

LIVRE

l’euthanasie racontée aux enfants
Comment palier à un
enfant de la mort
programmée d'un
proche ? En lui
racontant l’histoire de
Paulette, imaginée par
quatre psychologues.

o Caroline DESORBAY

ourquoi grand—mère
a choisi de mourir
plus tôt ?.», « Est-ce

qu’elle ne m’aimait pas as—
sez 7.», << j’aurais prfe’e’re’
qu’elle vive trois jours de plus
juste pour moi... »....

Voilà quelques-unes des
réactions auxquelles ont
été confrontées les quatre
auteures de Paulette, un
conte sur l’euthanasie des-
tiné aux petits et aux
grands.
Amélie Iavaux, Corinne

Huque, Aurore Poumay et
Charline Waxweiler sont
psychologues a“ l’ASBL Can-
cer et psychologie et acti—
vent en milieu hospitalier.
Elles travaillent en soins
palliatifs à l’accompagne-
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 disponible dans les librairies jeunesse.

ment des enfants confron—
tés à la maladie grave d’un
proche.
Pourquoi ce livre ? « On

s’est rendu compte que dans
l’accompagnement lié a‘
l’euthanasie on ne disposait
pas de matériel pour en parler
a de jeunes enfants sans doute
parce que cela reste un sujet ta-

bou, précise Amélie Iavaux.
On a de’cide’d’e’crire ce livre ily
a environ 4 ans, en partant de
notre terrain clinique. »

li partir de 4 ans
Paulette raconte l’histoire

d’une poule gravement ma-
lade, et d’un petit oiseau, Pi-
lou, qui va exprimer diffé—

 

rentes émotions au fil de
l’évolution de la situa-
tion de Paulette : l’annonce
de la maladie, celle de la
mort imminente, le mo—
ment de l’euthanasie...

« L’enfant est repre’sente’ par
trois personnages pour qu’il
puisse chozs'ir pour lui-même

‚. ce qui va être sa juste place. Il
ne s’agit pas defaire l’apologie
de l’euthanasie ni d’un plai-
doyer pour la présence de l’en-
fant au chevet du patient. Il
s’agit plutôt de contribuer à li-
ber’er uneparole pour pouvoir
en dzs'cuter, pour pouvoirse po—
sitionner sur le comment on va
se dire au revoir».
Paulette, édité chez Mijade,

s’adresse aux enfants dès
l’âge de 4 ans mais les adul-
tes peuvent y glaner pas
mal d’informations concer-
nant l’accompagnement de
la fin de vie, les soins pallia—
tifs et l’euthanasie. L’his-
toire mentionne par exem—
ple l’avìs d’un' second
médecin, indispensable
dans le cadre d’une de-
mande d’euthanasie.

la question de l'abandon
Ce qui est difficilement

compréhçwnsimble___etaccepta: ’
ble pour un enfant c’est le
fait qu’un de ses proches dé-
cide de moun'r plus tôt. « La
question de l’abandon est la
dzfi'i'culte’ majeure que l’on ren- i
contre au niveau psychologi-
que dans l’accompagnement
des enfants confrontés a‘
l’euthanasie d’un proche. On a
chors'i d’aborder cette thémati-
que en montrant l’évolution du
sentiment du he’ros Pilou : ev’i—
demment Paulette aurait ai'Jme’ '-
continuer a‘ vivre avec les gens
qu’elle aime mals" pas en ayant
mal Comme cela..-. »IT
Pour aller plus—loin, on

peut télécharger..gratuite-
ment sur le site des éditions
Mijade un livret explicatif
sur les soins palliatifs,‘
l’euthanasie, le demi“ ainsi
que des informations sur la
manière dont les-e’mot1_'ons._
peuvent se vivre et les res- '
sources que l’on peut _metï
tre en place... I * =. ‚
>« Paulette », Mijade, .‘ À.“
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